Etty Hillesum, pélerine du sens* (Nom donné à Etty par Eric De Rus)
Biographie d’Etty réalisée à partir de différents ouvrages
· 15 janvier 1914 : naissance d’Etty aux Pays-Bas.

· 1932 : Etty quitte le lycée de son père à Denventer, elle fait des études de droit à la Fac d’Amsterdam.(18 ans)

· 1935 : Etty obtient une licence en droit. (21 ans)

· 1937 : Etty emménage chez Han Wegerif qui est comptable, veuf et père de 4 enfants. (23 ans)
· 1939 : Etty obtient une maîtrise en droit public. (25 ans)

· mai 1940 : les armées allemandes envahissent les Pays-Bas. (26 ans)

· février 1941 : Etty rencontre Julius Spier qui est psychologue et chirologue, juif comme elle. Il est « l’accoucheur de son âme » dira-t-elle. Il est l’artisan de la conversion d’Etty à l’amour universel. (27 ans)
· 9 mars 1941 : Etty entame une longue démarche introspective en écrivant son journal. Numérotés de 1 à 6 et de 8 à 11 (le 7ème est perdu), ces cahiers vont du 8 mars 1941 au 13 octobre 1942. Ses derniers cahiers ont été brûlés avec elle. (27 ans)
· juillet 1942 : Etty obtient un emploi auprès du Conseil juif s’occupant à Amsterdam des problèmes de la communauté juive. Elle entre là dans l’antichambre de l’enfer : un lieu où se règlent les problèmes de déportation des juifs dont elle se trouve tout à coup solidaire. Finalement, elle refuse de rentrer dans la clandestinité et refuse aussi son statut de juive privilégiée au Conseil juif. (28 ans)

· août 1942 : Etty demande et reçoit son affectation pour Westerbork : camp de transit et de rassemblement réservé aux juifs. Elle se croit plus utile là-bas. A Westerbork, elle est affectée à l’enregistrement des arrivants et joue un rôle d’assistante sociale, de psychologue et de conseiller spirituel. Bref, elle décide d’accompagner ses compatriotes qui vont être gazés.  (28 ans)

· 13 octobre 1942 : Etty se prépare à retourner au camp des partants de Westerbork. Elle avait pu rentrer à Amsterdam, vu son statut, pour se faire soigner. (28 ans)

· 5 juin 1943 : Etty retourne à Westerbork pour y rester et continuer son travail. (Bien que des amis lui proposent de l’aider à se cacher.) (29 ans)

· 20-21 juin 1943 : ses parents et son frère Misha sont victimes de la grande rafle.

· juillet 1943 : Etty perd sa liberté de circulation. Elle s’adonne à l’exercice quotidien de l’Amour universel.
· quelques semaines avant sa déportation à Auschwitz, Etty confie à son amie Maria Tuinzing, les cahiers de son journal, au cas où elle ne reviendrait plus.
· 7 septembre 1943 : toute la famille Hillesum part pour Auschwitz avec 986 autres juifs. (29 ans)

· 30  novembre 1943 : Etty meurt à Auschwitz. (29 ans)

Extraits des écrits d’Etty Hillesum provennant de : * Une Vie Bouleversée, Journal (1941-1943), Seuil, 1985, *Lettres de Westerbork, Seuil, 1988, * Les Ecrits d’Etty Hillesum, Journaux et lettres 1941-1943, Seuil, 2008.

Thème : civisme et tolérance

15 mars 1941 : « C’est drôle, un jour j’étais capable de dire : « les Allemands sont à exterminer jusqu’au dernier. Quelle sale race ! » Mais en fait, n’y aurait-il plus qu’un seul allemand respectable, il serait digne d’être défendu contre toute la horde des barbares, et son existence vous enlèverait le droit de déverser votre haine sur le peuple entier. » Etty cherche à élucider cette haine des Allemands. Elle essaie de se comprendre. Elle aura un chemin de compassion qui va  la transformer.
Thème : liberté intérieure

16 mars 1941 : « Cette rage de possession vient brusquement de me quitter. Je respire librement, je me sens forte et je porte sur toutes choses un regard radieux. Désormais libre, je ne veux plus rien posséder, désormais tout m’appartient et ma richesse intérieure est immense. »
Thème : la prière
8 juin 1941 : « Je crois que je vais le faire : tous les matins, avant de me mettre au travail, me « tourner vers l’intérieur », une demi-heure de paix en soi-même. »
Thème : la confiance

20 août 1941 : « Je me sens parfois comme un pieu fiché au bord d’une mer en furie, battu de tous côtés par les vagues. Mais je reste debout. (…) Je veux continuer à vivre pleinement. »
Thème : relation à Dieu

26 août 1941 : « Il y a en moi un puits très profond. Et dans ce puits, il y a Dieu. Parfois je parviens à l’atteindre. Mais le plus souvent, des pierres et des gravats obstruent ce puits et Dieu est enseveli. Alors il faut le mettre à jour. » Sa manière de concevoir sa relation à Dieu est saisissante. Elle qui avait une foi assez vague.

Thème : l’écoute

4 septembre 1941 : « Penser, c’est une belle occupation mais ce n’est pas ça qui vous tire de situations psychologique difficiles. Il y faut autre chose. Il faut savoir se rendre passif, se mettre à l’écoute, retrouver le contact avec un petit morceau d’éternité.

Thème : la sagesse
5 septembre 1941 : «  Seigneur, donne-moi la sagesse plutôt que le savoir. Seul le savoir qui mène à la sagesse vous apporte le bonheur, et non celui qui mène au pouvoir. Un peu de paix, beaucoup de douceur et un peu de sagesse, quand je sens cela en moi, tout va bien. »
Thème : l’amour

22 novembre 1941 : « Une percée soudaine vers ce qui doit devenir ma vérité personnelle. Un amour pour les êtres humains pour lequel il me faudra me battre. Mais une fausse honte me retient encore d’assumer cet amour. Et Dieu. La fille qui ne savait pas s’agenouiller a fini par l’apprendre, sur le rude tapis de sisal d’une salle de bains un peu fouillis. Mais ces choses-là sont encore plus intimes que la sexualité. »
Thème : le merci

14 décembre 1941 : «  Mon Dieu, je te remercie de m’avoir faite comme je suis. Je te remercie  de me donner le sentiment d’être pleine de toi. »
11 janvier 1941 : «  Sois remercié, ô Seigneur. Le calme et la paix règne désormais dans mon royaume  intérieur. (….) Tout paraît à présent si simple et si naturel. (…) Il faut avoir le courage d’exprimer sa foi. »

Thème : le mal

19 février 1942 : « Et cette saloperie des autres est aussi en nous. Et je ne vois pas d’autre solution (…) que de rentrer en soi-même et d’extirper de son âme toute cette pourriture. L’unique leçon de cette guerre est de nous avoir apprit à chercher en nous-mêmes et pas ailleurs. »

Thème : haine et paix

20-21 juin 1942 : « Si la paix s’installe un jour, elle ne pourra être authentique que si chaque individu fait d’abord la paix en soi-même. Extirpe tout sentiment de haine pour quelque race ou quelque peuple que ce soit. Ou bien domine cette haine et change-la en autre chose, peut-être même à la longue, en amour… »
Thème : le sens de la vie

29 juin 1942 : « On veut notre extermination complète : cette certitude, je l’accepte…et je trouve la vie pleine de sens malgré tout, même si j’ose à peine le dire en société. (…) Dieu n’a pas à nous rendre des comptes pour les non-sens qui nous sont imputables. C’est à nous de rendre des comptes ! » Elle dira aussi le 4 juillet de la même année : « La vie est belle et pleine de sens dans son absurdité, pour peu que l’on sache y ménager une place pour tout et la porter tout entière en soi dans son unité ; alors la vie d’une manière ou d’une autre, forme un ensemble parfait. »

Thème : la mort

3 juillet 1942 : « Il faut accepter la mort comme élément naturel de cette vie, même la mort la plus affreuse. L’éventualité de la mort est intégrée à ma vie ; regarder la mort en face et l’accepter comme partie intégrante de la vie, c’est élargir cette vie. »

11 juillet 1942 : « Mon acceptation n’est ni résignation ni abdication de la volonté. Il y a toujours place pour la plus élémentaire indignation morale devant un régime qui traite ainsi les êtres humains. Mais les événements ont pris à mes yeux des proportions énormes, trop démoniaques, pour qu’on puisse y réagir par une rancune personnelle ou une hostilité exacerbée. Cette réaction me paraît puérile, totalement inadaptée au caractère fatal de l’événement.

Thème : prière explicite

12 juillet 1942 : « je vais t’aider, mon Dieu, à ne pas t’éteindre en moi, mais je ne puis rien garantir d’avance. Une chose cependant m’apparaît de plus en plus claire : ce n’est pas toi qui peux nous aider, mais nous qui pouvons t’aider et ce faisant, nous nous aidons nous-mêmes. C’est tout ce qu’il nous est possible de sauver en cette époque et c’est aussi la seule chose qui compte : un peu de toi en nous, mon Dieu. »

Thème : confiance

24 juillet 1942 : « Une chose est sûre : on doit tout accepter, être prêt à tout et savoir qu’on ne saurait nous prendre nos retranchements les plus secrets ; cette pensée vous donne un grand calme intérieur et l’on se sent à même d’accomplir les démarches pratiques réclamées par les circonstances. »

Thème : sens de la vie

16 septembre 1942 : «  Je suis pleine de bonheur et de gratitude, je trouve la vie si belle et si riche de sens (…) Au moment même où je me prépare à être déportée d’un jour à l’autre vers des régions inconnues. »

17 septembre 1942 : « Je voudrais pouvoir décrire ces deux mois passés derrière les barbelés, les plus intenses et les plus riches de ma vie et qui m’ont apporté la confirmation éclatante des valeurs les plus élevées de ma vie. (…) Je te suis reconnaissante mon Dieu de me rendre la vie si belle, partout où je me trouve (…) »

28 septembre 1942 : « J’ai une vie intense, d’une intensité démoniaque (….) mais je renouvelle mes forces chaque jour à la source originelle, à la vie même. »
Thème : la souffrance

30 septembre 1942 : « Les pires souffrances de l’homme sont celles qu’il redoute…Le grand obstacle, c’set toujours la représentation et non la réalité. La réalité, on la prend en charge avec toute la souffrance, (…) on la hisse sur ses épaules et c’est en  la portant que l’on accroît son endurance. »

4 octobre 1942 : « J’ose regarder chaque souffrance au fond des yeux, la souffrance ne me fait pas peur. Et à la fin de la journée, j’éprouve toujours le même sentiment, l’amour de mes semblables. Je ne ressens aucune amertume. »

12 octobre 1942 : «  Depuis hier soir, du fond de mon lit, j’assimile un peu de la souffrance infinie qui, disséminée dans le monde entier, attend des âmes pour l’assumer. »

décembre 1942 : «  La grande détresse criante de Westerbork ne commence vraiment que dans ces immenses baraques élevées à la hâte, dans ces hangars de planches disjointes bourrées de cargaison humaines et où, les châlits de fer s’entassent sur trois niveaux… Ces châlits, on y vit, on y meurt, on y mange, on y est cloué par la maladie, on passe des nuits sans sommeil à écoute les enfants qui pleurent,… 
Thème : haine-paix
décembre 1942 : « L’absence de haine n’implique pas nécessairement l’absence d’une élémentaire indignation morale…Je pense que si cette terre redevient un jour tant soit peu habitable, ce ne sera que par cet amour… »

Thème : l’acceptation

10 juillet 1943 : « Un moment vient où l’on ne peut plus agir, il faut se contenter d’être et d’accepter. Et cette acceptation, je la cultive depuis bien longtemps, mais on ne peut que le faire pour soi, jamais pour les autres. (…) Je ne puis rien faire…je ne puis qu’assumer et souffrir. C’est toute ma force, mais c’est une grande force. »

11 juillet 1943 : « Quand on n’a pas en soi une force énorme, une force faisant voir le monde extérieur comme une série d’incidents pittoresques incapables de rivaliser avec la grande splendeur qui est notre inépuisable trésor intérieur, alors on a tout lieu de sombrer, ici, dans le désespoir. »

Thème : l’écoute

17 septembre 1943 : « Ma vie n’est qu’une perpétuelle écoute « au-dedans » de moi-même, des autres, de Dieu. (…) En réalité, c’est plutôt Dieu en moi qui est à l’écoute. »
Thème : le sens de la vie

23 septembre 1943 : « C’est comme une petite vague qui remonte toujours en moi et me réchauffe, même après les moments les plus difficiles : «  Comme la vie est belle pourtant ! » C’est un sentiment inexplicable. Il ne trouve aucun appui dans la réalité que nous vivons en ce moment. Mais n’existe-t-il pas d’autre réalité que celle qui s’offre à nous dans les conversations des gens affolés ? Il y a aussi la réalité du vaste horizon que l’on finit toujours par découvrir au-delà des tumultes et du chaos de l’époque. »

